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“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST. -NNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” m

La Colonisation, Cause de Notre survivance peuple acadien dans le passé ? A- 
t-elle répondu aux besoins, aux Ins­
tinct ; et aux aspirations de* nos an- 
oêtrc-L que la main de Dieu avait 
conduis en ce coin de ГAmérique 
pour y planter la croix du Christ et 
ouvrir ur nouveau monde à la civi­
lisation ?

Un regard rapide sur l'histoire du 
peuple acadien nous démontre tout 
d'abord que les premiers arrivante, 
au debut de la colonie, ont cherché 
à s’emparer du sol, laissant à d’au­
tres ii privilège de s’enrichir rapi­
dement dans le commerce du poisson 
ou oes fourrures. Cette amour de la 
vieille France agricole fut la саше 
de notre survivance. Le peuple aca­
dien que l’on voulait faire disparaî­
tre, a grandi et pris une ampleur é- 
oonomiqui parce que le sol est de­
meuré la base de sa vie collective

Au lendemain des atrocités perpé­
trées à Grand Pré, поз pionniers de

dait autrefois Des vastes fermes ont 
remp sué les forêts denses d’autre­
fois De .eur agglomération sont 
nées dt nombreuses paroisses où l’ai 
sance et la tranquil!té ont pris la 
pla e des troubles et des misères des 
hamraux d’autrefois 

Notre domaine agricole représen­
te aujourd'hui un actif important 
pou, notre peuple La valeur fon-

françaises, voilà le plus bel héritage 
que nous aient légués nos pères. 
C es*, par elles que s'expliquent no­
tre h'stoire. le triomphe de notre foi 
catholique la survivance de notre 
langue et de nos traditions an­
cestrales.

L’histoire ancienne nous enseigne 
que es peuples qui ont duré, sont des 
peuple., agriculteurs Les Egyptiens, 
dont l’origine se perd dans la nuit 
des temps, furent un peuple stable, 
car ils furent un peuple d’agricul­
teurs Les Romains conquirent le 
monde et établirent le plus grand 
empire que l'histoire a connu et qui 
eut la plus longue durée Leur puis­
sance commença à décliner du jour 
où :1s cessèrent de compter sur leur 
blé pour s'appuyer sur leur flotte 
qui drainait les provisions des colo-

Ce n'est pas à cause de sa religion 
de sa culture intellectuelle, de ses 
sciences, ni même de sa muraille, que 
la Chine est restée la Chine C'est 
parce que le Chinois est agriculteur, 
et a conservé sous ce rapport, la tra­
dition ancestrale

dans- la forêt, les une échappés à la 
l'Acadie s’enfoncèrent de nouveau 
Dispersion, d'autres revenant de 
l’exil. Pour éviter la mort, ils se sont 
livrés à la nature sauvage qui les a 
tenus cachés, loin de toute civilisa­
tion, peut-être pour que la Provi­
dence accomplisse mieux son oeuvre.

Ces gens étaient pauvres, sans res­
sources. Ils n’avaient que leur cou­
rage pour affronter les rudesses de j cière que cétient notre population 
cette vie de pionniers-colonisateurs peut s exprimer par plusieurs mil- 
leur ténacité pour surmonter les o’os- Hors d° diliars 
tacles qu’une nature sauvage semait 
sur leurs pas, et leur fierté de vou­
loir gagner leur vie eux-mêmes à la
force de leurs bras et à la sueur de pionniers-colonisateurs qui esquissè- 
leur front, conscients en même| rent tour à tnir le geste du premier 
temps de continuer l’œuvre qu’il plut ' colon, Louis Hebert: le geste augus- 
à D*eu d'opérer par la main des 
Francs sur te sol du Nouveau Monde, 
et pour laquelle ils avaient déjà sa­
crifie biens et familles

La hache du colon joua de nou­
veau son rôle important dans la fo­
rêt épaisse qui recula devant le tra­
vail de nos ancêtres. Une à une, nos 
paroisses surgirent, dominées par le 
clocher de l’église du village.
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Elle est la pierre d'assise de la nation canadienne — El­

le a répondu aux besoins, aux instincts et aux as­
pirations de nos ancêtres — Ce que la Colonisation 
a accompli dans notre vie économique et nationa­
le — L’exemple des autres nationalités — L’oeu­
vre vers laquelle il faut diriger notre jeunesse.

«A de tous les problèmes, celui qui 
tient le premier rang dons les préoc­
cupa'ions de tous ceux qui ont le 
souct de notre avenir natlona-l et 
dont la solution est urgente.

Colonisation, au point de rue écono­
mique et nationale. En M. l’abbé 
Lanttigné nous retrouvons un don 
que possédait à un haut -degré son 
distingué prédécesseur, 8. E, Mgr Me 
lansort: celui de savoir demander et 
d'être rarement refusé.

J’ai ainsi accepté par esprit d’o­
béissance, réalisant comme beau­
coup d'autres, que chacun doit faire 

petite part pour l’avancement de 
notre peuple.

L’œuvre de la colonisation est le 
premier artide d’un programme qui 
doit intéresser le peuple acadien 
Aussi faut-il se réjouir que notre as­
sociation encore à son berceau dhee- 
nous, entreprenne hardiment l’étude 
d'un de: problèmes vitaux de notre 
groupe technique
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"La pierre d’assise de la nation
canadienne c’est le colon et le la­
boureur", disait, 11 y a plusieurs an­
nées, dans un discours prononcé au 
congrès eucharistique de Lourdes, S' 
Ex. Mfrr Qecates Gauthier, arche­
vêque-administrateur de Montréal.

?Tout ces progrès ne se sont pas 
réalisés sans efforts Devant nous se 
tires e le tableau de oes courageuxCONFERENCE DE M. Gaspard BOUCHER, B.S.A.

Notre mot d'ordre d’aujourd’hui 
c’est encore celui que lançait, au mi­
lieu du siècle dernier, sir Georges- 
Etienne Cartier, lorsqu’il recomman 
dait à ses compatriotes de se cram­
ponner A la terre.

Au point de vue économique, la co­
lonisation a-t-elle été profitable au

Nous reproduisons ci-dessous une 
autit intéressante étude sur la Co­
lonisation, préparée par M. Gaspard 
Boucha B.S.A, lors dxi récent con­
grès acéiiste tenu à Edmundston. M. 
Boucher *raita de la Colonisation au 
point de vue économique et national.

Mon enthousiasme pour la cause 
aoejlste, 
quelque peu 
çus, de notre estimable aumônier ré­
gional, l’ordre de préparer pour le 
présent congrès, une étude sur la

te du semeur, faisant suite à celui 
du défricheur et s'achevant en ce­
lui de fondateurs de paroisses, de 
bâtisseurs d'églises

dans notre diocèse, s'est 
refroidie lorsque je re-

L’oeuvre de colonisation qui fait 
la g.o ire de nos ancêtres parce qu'el­
le le-'r a permis de remporter la pli J 
sup’ôme des victoires, celle de la 
surv.-ance. devons-nous la conti-

La colonisation

L histoï ien nous rapporte que dès 
1767, à l’automne, 120 familles aca­
dien ies déportées à Boston lors du 
Grand Dérangement, vinrent s’éta­
blir з Feticodiac et Memramcook 
.D’autres s’établissaient plus tard au 
Ruisseau du Renard (Fox Creek), au 
Barachos, au Cap Pelé, etc Shé diac 
était définitivement fondé par 27 
familles en 1767

DE REPARATION
BBIS

La tâche de coloniser, de dévelop­
per "agriculture, de multiplier les 
paroisses, 'impose aujourd’hui au­
tant qu’autrefois La colonisation 
est en regard de notre race l’unium 
necessarium de l’Evangile. Nous a- 
vons de nombreuses luttes à soute­
nir. religieuses, nationales et socia­
les Notre population, d’une façon 
générale, n'a pas l'aisance des au­
tres nationalités; notre peuple est 
relativement pauvre. Nous ployons 
sou ’es dettes et les impôts Notre 
population agricole n’a pas augmen­
té en proportion de notre acccroise- 
mer., numérique Si nous avons fon­
dé u«*s -pai oisses, nous avons aussi 
les villes Celles-ci regorgent aujour­
d'hui df sans-travail

GRANDE
VENTE

N’avons-nous pas la Fiance que les 
peuples mercantiles et industriels se 
sont acharnés à conquérir? La mot­
te de terre française a résisté à tous 
ics assauts La France a conservé 
son territoire parce que son peuplé 
est agriculteur

Ncu: sommes un peuple ti agricul­
teurs et nous n’avons pas à en rou­
gir O n’est pas à dire que nous 
devrions mépriser le commerce et l'in 
dust-ле; mais là n'est pas notre des­
tinée La crise que nous traversons 
devrait nous apprendre que notre 
survivance et notre avancement ne 
résident nullement dans la grande 
indu11 rie Celle-ci arrache du sol un 
grant" nombre de nos hommes et de 
nos j^tnes gens qui ne sont aujour­
d’hui que des serviteurs, parfois des 
esclaves

AU Pendant que se développait ainsi 
le comté de Westmorland, d'autres 
Acadiens s’aventuraient plus au nord 
dans les comtés de Kent et Northum 
berland, et jusque dans Gloucester 
Il y en a même des groupes qui cher­
chèrent la paix et la tranquilité aux 
Iles de la Madeleine et sur les côtes 
de la Gaspésle
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MAGASIN parmi lesquels 
et Le dé orore II nous taut faire fa­
ce a l'immigration qui nous ravit 
une partie du domaine qui appar­
tient à nos descendants

Pa nu les victimes des atrocités do 
1775 un certain nombre cherchèrent 
à refaire leur avenir en s'installant 
là où se trouve située aujourd'hui 
la Vі.le d* Fredericton Nos ancêtres 
aLnvVcnt la terre et en connaissaient 
toute la valeur Ils fondèrent le vil­
lage de Ste-Anne et s'y taillèrent un 
large domaine qui leur fut encore 
enlevé par la force des armes Le 
sang de plusieurs imbiba ce soi dé- 
friolie par de durs labeurs Pour­
chassés comme des fauves, ceux qui En ferons-nous des employés d? 
échappèrent au massacre des Ran- fila lure < ou d'usines américaines ? 
gers de Hazen. remontèrent la ri- Bien docilement: l'Oncle Sam peut 
vière St-Jean et se réfugièrent au! à reine prendre soin de tous ses 
fond des bois pour que l'humanité neveux: il n'aura que faire des cou- 
ne tut pas témoin de leurs misères sins En fera-t-on des salariés dans 
Le premier de ces colons arriva au les viVes? Nos villes canadiennes 
Madawa’ka il y a cent cinquante sont surpeuplées: elles sont actuel- 
ans lemon? encombrées de chômeurs

Aorès cent soixante-et-dix-huit Songeons qu'au recensement de 1921. 
ans, que voyons-nous ? Une étude. un *a population du Nou-
des statistiques nous fait voir d'une veau-Brunswick, vivait dans les vil- 
façoo b^n encourageante ce que la 90tt,c Prc'P°rtion a augmenté 
colonisation a accompli dans le re-: ‘ car notre province a connu 
lèvement économique du peuple аса - і un. ° sv" industriel particulier de- 
dien Notons que df 1803 à 1921, les PUJ4 dix ans
Acadien, ont passé de 8.000 âmes à Nou* revon*s d'une plus grande ex- 
189,000, rien que dans les Provinces Panslm commerciale et industrielle; 
Магніт» s. Au Nouveau-Brunswick. :iOU5 r' Vl>:îs <*'Indépendance écono­
mes étions plus de 121*000 en 1921; m:c1u;> Eh bien, fondons des parois- 
nous sommes maintenant près de. 50s pv" -a co.onisation En créant de 
150,000 et l'expansion que nous pre- nouveaux debouches pour la produc- 
nons constamment, en dépit des per- tion e" 1 consommation, notre prê­
tes que subit notre capital humain, ponderance economique s'imposera: 
par l’émigration aux Etats-Unis, not: і- paît dans . industrie et .e com- 
nous fan entervoir le jour où la pro- т’‘Іл‘п Prahd;ra
vince du Nouveau-Brunswick sera Sl nrus nc Pouvons pas rivaliser 

av : e magnats de la finance, ef­
forçons-nous de bâtir solide, en bà-

La crise a multiplié les chômeurs 
dan*, les villes et à la campagne, et 
leur triste contingent s'aeexoit en 
que.que sorte au rythme même de 
l'accroissement naturel de notre po­
pulation Il faut pourvoir à l'établis­
sement de notre jeunesse et d'autant 
plus vite que noue en perdons cha­
que jour Dans son intérêt et dans 
rintn êr bien compris dv la coi.cc- 
tivité il faut songer à l'établir de 
faço'. è ce que. non sc-i trner.t e.ie 
se subsiste à elle-même, mais à ce 
qu’eî> fasse valoir pleinement 
somme d’énergie qu'?lle représente 
chez notre peuple

COMMENÇANT JEUDI Le 19 OCTOBRE POUR lo JOURS 
SEULEMENT

A la 'ouïe de ceux que la crise a 
réduit au chômage se sont ajoutés, 
à:puis quelques années, la multitu­
de de jeunes gens que le malheur 
des temps n'a pas empêché de vieil­
lir et qui ont maintenant atteint l’â­
ge de gagner leur vie. Que ferons- 
nous de notre jeunesse ?
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■SOULIERS POUR ENFANTSSOULIERS EN KID CHAPEAUX POUR HOMMES \

ЩWSouliers genre lacés et avec 
strap, en cuir mat et verni 

Grandeur de 1 à 5
noir, talon cu­
bain, genre 
oxford. Spéc. à

•» Chapeaux de belles couleurs pour l’au­
tomne. Spécial à*

79e-і $1.75Grandeur de 7 à 10%

I$1.25 Comme, d’une part, la forme d'ac­
tivité qu* convient le mieux aux ap­
titudes. aux moyens c aux besoins 
de notre peuple, c'est la culture du 
sol. et. qu? d'autre par: notre pro­
vince possède d'immenses étendues 
de terres cultivables, i. semble bien 

colonisation est l'oeuvre vers 
notre jeu-

/S
Casquettes pour hommes, prix rég. $1.25

PANTOUFLES POUR DAMES 75/SOULIERS EN CUIR
verni, avec strap, talon cubain 

Special à
Pantoufles en feutre et en cuir avec et 

sans talon. Prix rég. $1.00 pour 69c 
Prix régulier $1.25 pour 90c.

f> O laquelle il faut dine

Sous-Vêtements pour Dames
Sous-vêtements en laine et soie, avec 

et sans manches, ainsi que Bloomers en 
laine, soie et laine, fleece line et en soie, 
à prix très réduits.

C'est chose facile que de faire va­
loir 1"héroïsme des colons d’autrefois 
mais serait, faire preuve de cour­
te vision que de chercher à établir 
une yx> itii;ue de colonisation d'après 
les méthodes d’autrefois II faut of­
frir aux colons dv 1933, 1934. etc . 
des conditions de vie an moins aussi 
humaines que celles dota bénéficient 
les chômeurs qui vivent de secours 
directs, autrement юиГТКГТбогІз 
en faveur de la colonisation seront

Nous avons entendu, celte après- 
midi d'exceCents travaux sur les 
moyens à prendre pour favoriser lu 
colonisation Puissions-nous réaliser 
oes moyens qui donneront à notre 
vie collective un nouvel essor vers 
l'avancement

$1.69
BOTTINES POUR HOMMES /

tBottines doublées en cuir, garantie qua­
lité supérieure. Prix régulier $5.00BEAUX SOULIERS

genre pump, talon 
haut. Spécial à $3.98 NOTRE provinceli Eu outre de cette augmentation, . , , ,

numérique, notre influence est au- sur J* sf)l L agriculture est
jourd’tuv notable. Aux valeureux pa P;’1 ? srande. la p.us stablede tou- 
missionnaires d'autrefois ont sueac- 'fs richesses du pays C'est la 
dé dus p-étrea nombreux issus de nos b-’"’ sur laquenesap-
vleilles familles acadiennes, dirigé.! P»: at toutes les autres activités 
par .leux évêques acadiens Au point I c •»« qu U faut donner à
de vue religieux notre position est aotre efiflee fictional Adviennent 
tel* que déjà nous pouvons rester ! •« calamites monetau-es .es crises 
Si c'est avec regret que nous avons financières, elles ne toucheront pas 
vu paru, Mgr Melanson vers les plai “ j” ,еггеі^« 4uf b u'rTe гіг '' 
nés ce l'Ouest, nous devons nous ré- ftdil-e à ,K1,U1 ЛШД cuI^I1 ve avec amour ; la terre fait vivre |

SLIPS EN SOIEBOTTES POUR HOMMES$1.98 Slips en soie, première qualité rég. $1.25
Bottes en cuir solide 
Prix régulier $5.00

fl і <1
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$4.39SOULIERS EN KID jouir de l’honneur dont N S Père 
le Psipe comble le peuple acadien 
Пул vingt-cinq ans, nous n'avions 
pas d’évêque acadien; trois des nô­
tres ont atteint aujourd'hui les hau 
leurs de l'épiscopat.

Au point de vue éducationel. que 
doit- m penser de nos trois collèges 
qui dominent majestueusement les 
plaines défrichées au prix de durs 
labeurs et enrichies des sueurs de 
nos vaillants pionniers? Et nos cou­
vent? qu1. sont autant de foyers de 
vie nationale, et nos hôpitaux, nos 
orphelinats, nos hospices soutenus 
de nos deniers pour le soulagement 
de noc malades et de nos miséreux ?

Dans le3 autres domaines de no­
tre vie nationale, bien ridicule nous 
appr.raltrait celui qui ne voudrait 
pas nous concéder un progrès im­
mense. En politique nous avons nos 
aénai/.-urs et nos députés fédéraux et. 
provinciaux L’un des nôtres a déjà 
tenu un poste de ministre important 
à Ottawa, et les annale» dil Canada 
Français Le rappelleront au souvenir 
des générations futures comme le 
père du timbre bilingue au Canada

Nous comptons de nombreux pro- 
fess'.onevi, un peu partout dans nos 
villes et nos villages Plusieurs d’en- 
tr’euX se sont distingués de la masse 
et ont acquis une réputation enviable 
L'un d’eux è l’honneur de siéger $ur j 
le ba jc de juge aujourd'hui, d'autres ; 
occupent des postes de confiance 
dans leurs associations profession­
nelles.

D*ns le commerce et l'industrie, si 
les nôtre» ne brillênl pas d’une fa- 
çôil spéciale, nous pouvons cepen­
dant dire que plusieurs ont un com­
ment prospère et démoptrent aux 
autres patiènAlités uûè bêtie com- 
préiivnsion des affaires

L' énumération de nos progrès au 
point de vue social durerait des heu­
res s’il fallait s'y attarder 
nous suffise de dire qu'autrefois flous 
n’aWO:* rien, Qu'aujourd’hui notre 
vie collective est organisée d'une fa­
çon que nous n’avons rien à envier 
aux autres nationalité»

Dhiu» le domaine de l’épargne nous 
pouvons dire sans crainte d’être ré­
futé, que nous avons fait un pas de 
géant depuis vingt-cinq ans Notre 
Société Mutuelle L’Assomption a ac­
compli des merveilles depuis un 
quart de siècle tant par sa caisse é- 
colièi e que par sa caisse d'assuran­
ce Elle a stimulé l’épargne et cen­
tralisé les économie» au bénéfice de 
no» oeuvres religieuses et nationales 
L’aiei.ir seule pourra nous dire tout, 
ce que le peuple acadien est en me­
sure d attendre de cette société 

. Dons le domaine agricole ü serait 
superflu» d4 vouloir tenter une com- 

I paraison entre ce qui existe aujour­
d'hui et ce que notre peuple pess$-

. UN CONSEIL A CEUX 
fermiers des \QUI ONT DES PELOUSES

Toutes les formes d'engrais azo­
tés .stimulent la pousse de l'herbe

noir et brun, avec strap, talon cubain ; 
qualité supérieure. Prix régulier $3.50

et sauve.
D: :nandez-> aux 

com rt s aPour garçons, grandeur de 
1 à 5. Prix régulier $4.00 BAS POUR DAMES ng'.ais de cette province La 

crise actuelle ne s’est guère fait sen- 
tir che; -eux: ils n'ont pas ou à re- I aux lénens du trèfle, tandis que les 
coût r à l'assistance publique ] eng: :.1з phosphatés au contraire a us

Dr.nandcz-'.e également aux bons’ mentvtr la proportion de trèfle Les 
cultivai™., de nos paroisses aca-, propiétaires qui redoutent la propa- 
dienr.es I's vous réponrdont qu'ü galion du trèfle sur leurs pelouses 

touiaurs bon d'avoir des greniers font souvent tout le contraire de ce 
bien remplis La terre ne prdouit J qu’il faut pour .a combattre, ils se 
peu:-être nas. de nos jours, un èxcé- | sen^nt d'un engrais phosphaté 
dam d- revenus que l'on peut utiliser i me it svperpho.qphate ou les séries 
pour le luxe, mais elle produit enco- basique з qui stimule la pousse du 
re, comme elle a ' oujours produit et trèfle, tandis qu’ils devraient a-ppli- 
prc.luira toujours, les aliments né- quer d« l'azote sous forme, disons, 
cesstires à la vie de sulfate d'ammoniaque, qui favo-

Si la vie agricole constitue une riserait la pousse de l'herbe Les en­
force au point de vue économique, grais azotés stimulent la pousse prin 
elle devient doublement bienfaisan- cipalement au commencement du 
t» d і fait qu’elle s'encadre dans la printemps, tandis que l'augmenta- 
paroisse, notre grande force religieu- tion obtenue par les engrais Pres­
se ît nationale phatès est maintenue pendant toute

Nos belles paroisses catholiques et la seison de végétation

$2.98 Beaux bas en cachemire, full fashioned, 
venant d’arriver. Spécial à$2.99SOULIERS

en kid noir, genre lacé, avec support ; 
qualité supérieure. Prix régulier $4.50 69/ f

$3.69 CRAVATES DE QUALITE BAS POUR GARÇONS
Belles cravates modèles les plus 

nouveaux à Bas golf en laine, grandeur de 8% à 9, 
Special àJOLIS SOULIERS

19cen cuir noir et gris, talon, hiiut 
Prix régulier $3.50 33/fois

$2.69>

BAS ♦ tlllHinnillinMW ;«HWiHttw nmtw
m. . TAUREAU A VENDREBAS POUR FILLETTESBas en soie et laine pour Dames. Cou­

leurs assorties; venant d’arriver Spéc. àSOULIERS PUMPS <en cuir noir, talon cubain, qualité su­
périeure. Prix régulier $3.75

Bas soie et laine et coton et soie. Spécial TAUREAU AYRSHIRE enregistré. — “Char­
iot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans. dont la mè- 

donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en 
- un an/5 l’âge de trois ans. Belle occasion de se jpro- 
' curer un excellent reproducteur à bon marche, en 
I s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE.
! g.4fs-28s.
♦♦♦< 11 *****......... . .. . . . . . . . . . . . . . 11 m *******

\35c
tait

25/$2.98Slq <"•re aCOMBINAISONS pour Hommes
Belles combinaisons ouatées qualité su­

périeure. Spécial àNOUVEAUX SOULIERS ҐТ\
f5L P i?< A

■ •îtte $1.35genre pump et la­
cés, en kid noir, et 
brun, suède noir et 
brun, taloh haut et 
cubain. Venant 
d'arriver, dernière 
mode pour l’au­
tomne et l'hiver 
Prix régulier $4 00 
et $4 50

été S:î et W І і w h

Ж
attrayants. Conservez au vôtre I 
tout son éclat à l’aide de la I 
SULTANA. EUe est noire-elle est I 
brillante—c’est la meilleure! I

de ^^^[sin^AttrayontesSous-Vêtements pour Hommes
Combinaisons et deux morceaux, lai­

ne naturelle, tout laine ou laine et coton. 
Notre Stock est complet.

% 9 .
\ Qu'il

•••

$3.39dis;
dtie CHEMISES -Iitte і
de

Chemises en broadcloth pour hom­
mes. Les couleurs les plus nouvelles, 
grandeur de 14 à 17.

SOULIERS POUR HOMMES GANTS EN CHAMOISETTE s
Souliers en cuir noir, qualité supérieure 

Prix régulier $3.50
» :

Beaux gants de belles couleurs, gran­
deurs assorties. Special à$2.98a'.* Chemises et Pantalons d'ouvrage de 

très belle qualité à prix très réduits.

OVERALLS de bonne qualité à ven­
dre à sacrifice.

,i1C. Si 
iMt

25/Prix régulier $4.50
li $3.49 Nuc
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